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Aux très révérends et révérends
Recteurs des paroisses,

aux Présidents et aux membres
des Conseils paroissiaux
de la Sainte Métropole de France

Paris, 4 avril2014

Nous vous adressons sous ce pli, en même temps que le message pascal,

communiqué à la presse à l' occasion de la fête de Pâques, Ie vénérable Message

Patriarcal, lequel nous a été adressé par le Primat de notre Eglise Mère. Vous étés

priés d'en donner lecture au cours de l'office de la Résurrecüon.

Je vous prie également de faire en sorte qu'une quête soit organisée à votre
église, en faveur de notre Patriarcat CEcuménique, non sans avoir, au préalable parlé

des besoins et des difficultés auxquels celui - ci se trouve confronté. La somme ainsi

collectée sera adressée à la Sainte Métropole, laquelle I'adressera à son tour à notre
Eglise

Résurrection illumine votre vie.

Le Métropolite
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IIQôc
Tôv Teqôv KÀr1qov raLra ëvtrpra
'ErcxÀr1 o La orLKo( Iu ppoüÀ la
tôv'Evoçr tc.ov rcaiKo worqtr»v
rqÇ rca1' qVAC'Ieqâç Mrltqonô Aei,oç f c./ütiot--

'Eôeac tr»v.

Ilaçrloror, 4r;1 ArcqûLou 201.4

"L[^ftytor fu
A,tot tou rcaÇ,ôvroç oaç ànooréÀ.erat èoarcÀe.torc»ç VaeL pÉ ro

Ava.ororolpov MivuVoL, tô ônoLov Éôô0r1 eLç tôv Tünov Èn' eùraLqi4 trle

Éoqu1e tou Ilâoya, rô lerctôv IlatçrLaçr1rrcô Mrlvu4ot, tô ôrcorov È.Lc:paye

anô rôv rlqorca0rlprsvov r1'lç Mqtqôç 'Ewrchrlotaç, tôv flavayvisrarov

Olrcouprevtrcôv llatqLaq1lv K.K. Baq0oÀopraiov rcal rcaçrorcaLe-to?e ô":cr,oç

ataytcbotlte aùtô eLç roüç'Ieç»oüç Naoûç tô pqâôu tr1Ç Avaoraoecoç.

IlaçrarcaÀeio0e, èmLoqe, ôm'sÇ ;reqtprvqo'ere yot neqra1Or,1 ôlorcoç eLç

tôv 'I. Naôv ôra tô Olrcouprevrrcd paç llatErtaqxsio, aQoû rcqolyou;.révroç

ôpûr1oet e rcaraLÀr1Lr,oç ôto- raç àvayrcaç rcc.i ôuorcoÀlq Ç nou âvtrpetc.r nLCtt.

Tô ouÀÀe1Oév nooôv ya ànocrc()q Èv ouvelelq eLç trlv 'I. MqtçrônoÀrv,

rrqorcerprÉvou aùtr1 pé trlv oerqâ rnÇ ÿot rô anootelÀr;1 eLç tryv MrltÉqa

'ErcrcÀr1o'la.

EùXoprevoÇ ônaÇ rô @ac tfle Avaoraoer"i,ç Qr"Gn ,:'ctyroq.e ,4u ernu

rcal trlv ôtarcovlav Laç, i.,oçrcaitrç olrcoyévetéç LclÇ, ôrateÀô

èv XqotQ Avaotâvrtàya":cqercal eu1ôv
O MHTPOIOAITHI

t),l.io,r'
+ ôf aÀAbtç'EprpavouqÀ
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LE PREsIDENT

MESSAGE DE PAOUES

Dimanche 20 aaril20L4

Chers frères et sæurs dans le Seigneur,

Le Christ est Ressuscité !

Au nom de mes frères les évêques membres de l'Assemblée des Évêques Orthodoxes de France, je vous

adresse un message de joie et de paix à l'occasion de la Résurrection de notre Seigneur, Dieu et Sauveur
jésus-Christ.

Les jours que nous venons de vivre n'ont pas ébranlé notre foi. Car le Christ a renversé la mort par sa

mort. Il a relevé Adam par son abaissement. Il a assumé les souffrances de l'humanité par 1e silence. Ii a

signifié sa résurrection en laissant un tombeau vide. En d'autres termes, par sa résurrection, le Christ a

faTt << toute chose nouaelle ,r, cornme l'annonçait déjà le prophète Isaie (Is. 43,19).

Les logiques du monde et de l'univers sont renversées. Notre foi se résume en un paradoxe originel que

l'Égtse chante en ce jour : ,, Lorsque tu gisais dans le tombeau, Seigneur immortel, tu as brisé la puissance de

l'Enfer, et tu es ressuscité aictorieusement, ô Christ notre Dieu... " (Kondakion de Pâques).

Nous ne saurons prolonger le mystère de la résurrection dans le monde qu'en témoignant de la joie de

l'événement. Après ces semaines de jeûne et de prière, après ces jours or) devant nos yeux l'histoire du

salut vient de se dérouler, nous sorunes pris par une intense émotion. La puissance de la liturgie tient au

réalisme de ses gestes et de ses hymnes. Nous étions Jeudi Saint à la chambre haute. Nous avons suivi le

Christ et les disciples au jardin de Gethsémani. Nous l'avons vu trahi, arrêté, bafoué, jugé et condamné.

Le bruit des chaînes qui l'entravaient retentit encore dans nos oreilles. L'odeur de la cire s'est mêlée à

celle des flambeaux qui furent allumés alors que les ténèbres recouvraient le ciel. Comment ne pas être

sfupéfiés en entendant ces paroles tragiques : .<.< Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné ? "
(Mc 15, 34) Comment ne pas être bouleversés devant les larmes d'une mère qui vient de perdre son fils ?

Et quel fils ! Celui qui nous avait été annoncé corune le sauveur d'Israëlpar les Prophètes.

Du silence de la mort et de la solitude du tombeau jaillit l'acclamation qui se répandra dans le monde

entier " Le Christ est ressuscité ! » Que cette joie dépasse notre peine. Qu'elle dépasse toute peine et
portés par la grâce de l'Esprit, que nous considérions nos vies à l'aune d'un jour nouveau. Rien n'a
changé, notre quotidien reste le même, mais nos vies ont été une nouvelle fois transfigurées,

métamorphosées par la force créatrice de la résurrection. Le troisième jour corncide avec le o jour un,
du livre dela Genèse. Nous sofiunes au petit matin, au moment où la lumière et les ténèbres se séparent
au cæur de la terre, dans le sein de la création. Dieu vient à la rencontre de sa créafure. Ce n'est plus de

l'homme que la femme sera tirée, mais c'est par la femme que la révélation du salut de toute l'humanité
sera annoncée. La résurrection est une nouvelle création, où les demières séparations enke Dieu et

l'humanité ont été abatfues, pour que la créature et son Créateur se rekouvent comme jamais



auparavant. En assumant notre nature humaine, le Christ ressuscité consomme yunion salvifique à
laquelle nous soilunes appelés.

Dieu se laisse approcher. Dieu se laisse voir. Dieu se laisse rencontrer dans l'intimité de nos cæurs
esseulés par le péché. Or, il ne fait aucun doute que cette joie résurrectionnelle fut celle expérimentée, il
y a cinquante ans, à Jérusalem, lorsque le Pape Paul VI et le Patriarche æcuménique Athénagoras se
retrouvèrent pour la première fois, après des siècles de séparation entre les christianismes d'Orient et
d'Occident. En cette année de jubilé, toujours à Jérusalem, le Patriarche et 1e Pape vont de nouveau se
retrouver pour signifier que la recherche commune d'unité est le seul témoignage qui rend compte du
mystère du Christ ressuscité. Le rapprochement entre nos deux Ég[ses sæurs est tel un cheminement
pendant lequel le Christ ne cesse de nous accompagner. Le Patriarche Athénagoras disait en effet en
L964: « Et le Christ viendra se joindre à notre marche, coilune il le fit jadis avec les deux disciples
d'Emmaüs, et il nous indiquera la route à suivre en pressant notre pas vers le but ultime auquel nous
aspirons... », l'unité. J'invite donc tous nos fidèles à accompagner la rencontre du mois de mai de cette
année de leur prière. Il est significatif que la rencontre des deux primats advienne au Saint Sépulcre, sur
le lieu même de la passion et de la résurrection salvifique du Seigneur. Car, tel est le message d'espoir
dont nous sofiunes les porteurs. Nous ne pouvons être les témoins de la résurrection sans l'unité.

Mais l'unité à laquelle nous aspirons n'est pas uniquement celle des cfuétiens, c'est aussi celle de
l'humanité tout entière qui, trop souvent aujourd'hui, se voit divisée par la violence, les guerres et la
haine. Il ne s'agit pas seulement de dire que nous reconnaissons la dignité de chaque personne humaine
parce que chaque individu est porteur de l'image de Dieu, mais que par la résurrection nous sonunes
tous frères et soeurs réunis autour d'un seul Père que nous appelons de nos voix harmonieuses:
« Abba ! » Aussi, à partir de cette généalogie commune, éloignons-nous du fratricide originel de Caur
contre Abef pour nous attacher à la paix dont notre monde a tant besoin. Les théâtres de conflits sont si
nombreux, que je ne peux les énumérer, craignant d'en oublier certains injustement. Au troisième
millénaire, des hommes et des femmes continuent à mourir sous les armes, d'épidémie ou de la famine.
Cela est intolérable. Le Christ nous invite à être des ouvriers de la paix. Les Pères de l'Égtse abondent en
ce sens. Ainsl selon saint Grégoire le Théologien: << Ceux qui s'efforcent et qui désirent embrasser la
paix appartiennent à Dieu et s'approchent de la divinité ». Nous ne devons pas uniquement prier pour
la paix du monde, mais nous devons nous-mêmes devenir des signes de paix et de réconciliation. Il
s'agit d'un engagement inconditionnel et universel.

Je vous renouvelle, à toutes et à tous, mes meilleurs væux avec la lumineuse fête de la Résurrection du
Christ.

Le Christ est Ressuscité ! En vérité, Il est Ressuscité !

Xprot<iç Avéoq ! A).q0dç Avéotr1 !

Xpncroc Bocrcpece ! Boncruny Bocxpece !

Hristos a-îrviat ! Adevaîat a-înviat !

Al'Masiah qam ! Haqqan qam !
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